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REVUE MILITAIRE SUISSE

LXXVP Année N° 3 Mars 1931

Le baptême du feu

L'intéressant article « Témoins » récemment paru dans
la Revue militaire suisse (novembre-décembre 1930), nous
suggère quelques réflexions complémentaires sur la question
de la peur chez les combattants. Notre attention se porte
principalement sur l'action du commandement.

Les dangers du champ de bataille sont constamment
rappelés aux militaires de carrière par leurs exercices du temps
de paix. Les pertes, les moyens de les réduire, les circonstances
où elles ne doivent pas compter, etc., reviennent sans cesse dans
les moindres critiques de manœuvres. A force d'en avoir
entendu parler, elles ne surprennent plus quand on s'y trouve
exposé.

La plupart des militaires de carrière ont cependant d'avance
une peur « sui generis » du champ de bataille qui est la crainte
d'avoir peur et de perdre leurs moyens sous le feu ennemi.

Au début de la guerre, deux officiers blessés nous exprimaient
sans ambages leur satisfaction d'avoir éprouvé leurs nerfs.
L'un d'eux, mortellement atteint d'une balle dans le ventre,
répétait à ceux qui venaient le voir sur une mauvaise voiture
de campagne : « je suis content tout de même parce que je n'ai
pas eu peur ». Effectivement, ce jeune sous-lieutenant, qui
s'était jeté jusqu'à trois fois sur une tranchée, fusillant les
défenseurs à bout portant avec son revolver, avait montré
une ardeur incomparable jusqu'au moment où une balle de

mitrailleuse l'avait abattu.
Il est certain aussi que les fantassins sont moins impressionnés

par les balles de fusil que par les obus et que les ar-
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